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1 Introduction
En France, l’Institut national de l’information géo-

graphique et forestière IGN a développé une nouvel-
le chaîne de production d’une base de données car-
tographique au 1 : 25 000, par dalle de 20 km par 20
km, dérivée de données initiales stockées dans une
base de données géographique. La ligne de produc-
tion a été prête à la fin de l’année 2010 (c’est pour-
quoi cette carte est appelée Carte de Base Type
2010) et la production  a démarré en 2011 avec de
nombreuses dalles réalisées sur la France. Pour pro-
duire toutes les dalles, il est nécessaire de détermi-
ner comment traiter les dalles transfrontalières, où
deux bases de données géographiques sont dispo-
nibles sur chaque partie de la frontière. Un stage a
été lancé en septembre 2012 à l’IGN France pour
étudier ce problème et proposer des solutions.

Ce papier présente, en première partie, la ligne de
production pour produire la base de données carto-
graphique au 1 : 25 000. Une seconde partie étudie
les problèmes de la cartographie transfrontalière et la
solution proposée est présentée avec des résultats
obtenus sur des données de l’IGN Belgique.

2 Carte de Base Type 2010
2.1 Description générale

Depuis la fin des années 1980, l’IGN a produit la
BDTopo®, une base de données géographique d’une
précision métrique. Cette base de données géogra-
phique a contenu, en mode vecteur, toute l’informa-
tion nécessaire (réseaux, bâtiments, occupation du
sol, points, etc.) pour la production de la carte de

base topographique au 1 : 25 000 depuis 1993, dans
une nouvelle version de cette carte appelée Type 93.
Mais, en 2000, l’IGN n’avait produit que 25 % du ter-
ritoire national dans la BDTopo®. Pour accélérer la
constitution de la BDTopo®, de nouvelles spécifica-
tions et de nouveaux processus ont été retenus pour
finir, en 2007, la collecte de la base de données géo-
graphique sur tout le territoire. Cette décision impli-
quait que la production du Type 93 ne pourrait plus
être immédiatement possible, car des informations
vitales ne seraient plus présentes dans les informa-
tions initiales pour produire les cartes que les utilisa-
teurs souhaitaient obtenir.

C’est pourquoi, en 2004, l’IGN a lancé le projet
Nouvelle Carte de Base, avec de nombreux défis :
définir des processus pour collecter l’information
complémentaire nécessaire pour la production carto-
graphique, dériver des bases de données cartogra-
phique au 1 : 25 000 et au 1 : 50 000 France entière
avec des corrections interactives dans une interface
conviviale, proposer un processus automatique de
propagation vers la base de données cartographique
des mises à jour collectées dans la base de données
géographique et, dernier point mais non le moindre,
obtenir un processus dont le coût serait sensiblement
identique à l’ancien processus, même s’il y avait
moins d’informations dans la nouvelle version de la
BDTopo®. Ce dernier point impliquait d’introduire de
nombreuses solutions automatiques, en particulier
pour les processus de dérivation cartographique.

Entre 2004 et 2011, trois à cinq personnes ont
développé ces processus dans le projet Nouvelle
Carte de Base (Maugeais et al, 2011). Durant cette
période, certaines modifications ont été introduites
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dans les bases de données vecteur de l’IGN : les diffé-
rentes bases de données géographiques que l’IGN
gérait indépendamment ont été fusionnées dans une
base de données géographique unique appelée
BDUni. La BDUni est gérée avec le système de gesti-
on de base de données (SGBD) Postgre, dans une
base de données continue France entière. Le système
d’information géographique (SIG) GeoConcept, de la
société française GeoConcept, est utilisé pour l’édition
interactive des données. La communication entre le
SGBD et le SIG est réalisée par le logiciel GCVS que
l’IGN a développé en interne.

Pour compléter l’information stockée dans la
BDUni, et pour pouvoir ainsi produire les cartes 
souhaitées, le projet Nouvelle Carte de Base a défini
une nouvelle base de données, appelée
BDComplémentaire. Dans cette base de données, les
informations touristiques, les itinéraires, les courbes de
niveau,… ont été stockées et différents processus ont
été définis pour collecter cette information. La
BDComplémentaire est aussi gérée dans le SGBD
Postgre, dans une base de données France entière, le
SIG GeoConcept permettant d’éditer les données. La
communication entre le SGBD et le SIG est assurée à
nouveau par le logiciel GCVS.

Avec cette information géographique complète pour
la carte, deux processus principaux peuvent être lan-
cés : 

- Une première étape fusionne la BDUni et la
BDComplémentaire pour obtenir la nouvelle
base de données de référence, appelée
BDRef. Cette BDRef est indépendante de
l’échelle et de la symbolisation, mais quelques
opérations sont appliquées pour calculer de l’in-
formation et pour introduire de la cohérence :
les bâtiments cadastraux mitoyens sont fusion-
nés entre eux, ainsi que les voies à deux
chaussées séparées ; les itinéraires sont appa-
riés avec les réseaux topographiques (routes et
chemins) ; des structures urbaines (utilisées
pour la généralisation) comme les zones d’ha-
bitat ou les blocs urbains sont calculés à partir
des contours des bâtiments et des réseaux.

- Une seconde étape dérive, depuis la BDref, des
bases de données cartographiques France25
au 1 : 25 000 ou France50 au 1 : 50 000. Dans
ces bases de données cartographiques, la
symbolisation est calculée au début du proces-
sus, puis la généralisation automatique avec
les solutions Agent (Ruas1999, Barrault et al,
2001) et Beams (Bader 2001) et le placement
automatique des écritures (Lecordix et al, 1994)
sont lancés.

Pendant ces phases automatiques, l’édition inter-
active est réalisée au cours de ces deux étapes pour
améliorer les résultats. La figure 1 présente le proces-
sus général. 

2.2 Architecture technique

L’architecture retenue pour la cartographie est à
nouveau identique à l’architecture de la BDUni, mais
une extension spécifique pour la cartographie est
rajoutée. Postgre constitue le SGBD, l’édition interacti-
ve est assurée par GeoConcept avec une couche spé-
cifique pour la cartographie, Publisher (Guislain et
Lecordix, 2011) et GCVS fournit le lien avec le SGBD.
Le logiciel Clarity de la société anglaise 1Spatial a été
sélectionné par appel d’offre pour les processus auto-
matiques, principalement la généralisation. 

Les acteurs du projet Nouvelle Carte de Base ont
développé un lien spécifique entre
GeoConcept/Publisher et Clarity, pour pouvoir lancer
automatiquement des processus cartographiques
dans Clarity et récupérer  les résultats depuis Clarity
dans GeoConcept. Pour le placement automatique, la
solution IGN WinPAT, utilisée pour de nombreuses
autres lignes de production, a été réutilisée avec un
export des données depuis GeoConcept dans WinPAT
puis un réimport des écritures placées dans
GeoConcept. La figure 2 présente l’architecture logi-
cielle pour la collecte et la cartographie.                                         

2.3 Production

Ce processus complet est appliqué sur des dalles
de 20 km par 20 km et un processus spécifique a été
développé pour le raccord des dalles cartographiques
afin d’obtenir la base de données cartographique con-
tinue France25 qui permet l’extraction d’une carte
vecteur sur n’importe quelle emprise souhaitée.

À la fin de 2012, 317 dalles ont été collectées et 136
d’entre elles ont été cartographiées sur les 1637 dalles
à produire sur l’ensemble de la France métropolitaine.
Pour une dalle, une moyenne de 280 heures est
nécessaire pour collecter l’information dans la
BDComplémentaire et, pour une partie, dans la BDUni
et 175 heures pour dériver France25 (fig. 3).

3 Cartographie transfrontalière
3.1 Solutions utilisées dans le passé

Des cas spécifiques doivent désormais être exami-
nés pour être capable de produire toutes les dalles. Un
cas spécifique concerne les dalles transfrontalières où
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l’information nécessaire pour produire la dalle complè-
te, en particulier la partie étrangère, n’est pas disponi-
ble dans la BDUni dont le contenu se limite au territoi-
re français avec un petit débordement. Un exemple du
résultat obtenu avec le processus actuel du Type 2010
est présenté en figure 4 sur la dalle d’Hendaye
(France) en bordure de l’Espagne. Le manque d’infor-
mation sur la partie espagnole peut être observé.

Pour l’édition précédente des cartes au 1 : 25 000,
obtenue dans le passé par des processus traditionnels
et mise à jour depuis en mode maillé, le processus uti-
lisé consistait, par méthode traditionnelle ou par pro-
cessus raster, à intégrer la cartographie fournie par
l’agence cartographique étrangère sur son propre ter-
ritoire (fig. 5). A d’autres échelles de cartes plus peti-
tes, la solution retenue à l’IGN consistait souvent en
une numérisation de l’information étrangère, à partir
de cartes existantes, dans le modèle de données de la
carte française. Ces solutions ne permettaient pas,
soit d’avoir une représentation cartographique homo-
gène des deux côtés de la frontière (premier cas), soit
d’avoir des bas coûts de production (deuxième cas).

3.2 Nouvelle cartographie transfrontalière

L’IGN France a décidé de lancer en septembre
2012 un stage pour proposer une nouvelle solution
exploitant les bases de données géographiques pro-
duites par nos voisins européens. Cette expérience a
été menée par le stagiaire Paul-Emmanuel Gautreau
avec les données fournies par l’IGN Belgique.

Le principe du travail consiste à ajouter, dans le pro-
cessus, un traitement préliminaire, en deux étapes,
pour exploiter la base de données géographique
belge : un changement de modèle et de projection des
données belges pour arriver dans ceux de la BDUni et
de la BDComplémentaire, puis un raccord, à la frontiè-
re, des données belges avec les données françaises.
De cette manière, une BDUni et une BDComplémentaire
complètes sont obtenues sur la dalle transfrontalière et
le processus cartographique décrit ci-dessus peut être
appliqué sans aucune modification sur la dalle complè-
te transfrontalière.

En pratique, le logiciel Radius Studio de 1Spatial a
été choisi pour expérimenter le changement de modè-
le des données belges dans le modèle de données
français et pour le raccord. Cette solution avec Radius
Studio offre la possibilité d’introduire ces deux étapes
sans développement.

La partie principale du travail a consisté à analyser
des schémas des modèles de données belges et fran-
çais pour être capable de traduire tous les objets bel-

ges avec leur attribut dans des objets français avec les
attributs utilisés pour réaliser la symbolisation. Après
cette analyse de traduction de schéma, les règles ont
pu être aisément écrites avec Radius Studio (fig. 7) et
appliquées pour obtenir les données belges traduites
dans les modèles BDUni et BDComplémentaire.
Radius Studio a été utilisé avec le SGBD Oracle (le
lien direct avec Postgre n’existant alors pas dans
Radius Studio) et toutes les données sont importées
dans Oracle.

Pour la seconde étape, une règle spécifique a été
écrite dans Radius Studio pour gérer la détection et le
raccord à la frontière avec un changement de géomé-
trie des données belges. Après cette traduction des
données belges, toutes les données sur la dalle trans-
frontalière sont disponibles dans la BDUni et la
BDComplémentaire et le processus complet Carte de
base Type 2010 peut être lancé pour obtenir la dalle
France25. Bien évidemment, pour la première dalle de
la frontière, de nombreux tests ont été effectués pour
ne pas oublier certains cas dans le réglage des règles
de transfert.

3.3 Résultats

La solution proposée permet d’obtenir la dalle trans-
frontalière complète avec la même symbolisation sur
les deux côtés de la frontière et les données vecteur
sont raccordées à la frontière (fig. 8), de manière très
efficace : moins de 5 heures quand le changement de
schéma est configuré pour les données d’un pays
étranger.

Quelques différences d’attributs de symbolisation
sont observées à la frontière pour certains cas de
routes et il sera nécessaire d’examiner si le problème
est lié aux règles introduites de changement de sché-
ma ou à une mauvaise compréhension des attributs
sur chacun des schémas.

Mais, actuellement, quelques données n’ont pas
été traitées et traduites, en particulier les écritures où
des différences importantes existent entre les deux
schémas et sur la manière de structurer ces données
pour pouvoir les utiliser avec le logiciel de placement
des écritures WinPAT.

4 Conclusion
Ce papier a présenté une solution pour résoudre

les problèmes de cartographie transfrontalière. Avec
l’introduction des données étrangères dans la base
de données géographique française par translation
de schéma et raccord de données, de nombreux pro-
blèmes pour obtenir la base de données cartogra-
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phique sont résolus et le processus de dérivation car-
tographique peut être appliqué sans difficulté. Le
résultat cartographique est ainsi identique sur les
deux parties de la frontière, même si certains cas doi-
vent encore être examinés, en particulier la gestion
des écritures.

Dans le contexte de la stratégie INSPIRE, les don-
nées de nombreux pays vont être disponibles dans le
futur. La solution proposée qui fusionne les données
dans une même base de données géographique
pour dériver une base de données cartographique
sera alors plus intéressante pour la cartographie des
zones transfrontalières.
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Figure 1 : Processus général  de la Carte de  Base Type 2010

Figure 2 : Architecture logicielle pour la collecte et la cartographie de la Carte de Base Type 2010



36 CFC (N°218 - Décembre 2013)

Figure 3 :  Extrait de Carte de Base Type 2010

Figure 4 :  Dalle Type 2010 d’Hendaye, en bordure de l’Espagne  sans données sur la partie étrangère
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Figure 5 :  Extrait de la carte actuelle au 1:25 000 sur Revin à la frontière entre la Belgique et la
France avec la présence de deux représentations cartographiques

Figure  6 : Adaptation du process général de la Carte de Base Type 2010 pour produire une dalle à la
frontière Belge et Française
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Figure 7 : Exemple de règles introduites dans Radius Studio pour traduire les données belges dans le
schéma français de la BDUni.

Figure 8 : Extrait de résultat obtenu sur la dalle transfrontalière après exploitation des données belges
(frontière en orange)


